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Dans le même temps, l'ad-
ministration universitaire
conviait les étudiants à
remplir les formalités d'ins-
criptions et de réinscrip-
tions.

AU terme de leur assem-blée générale tenue le 1erfévrier dernier à France-ville, les enseignants del’Université des scienceset techniques de Masuku(USTM), réunis au sein dela section locale du Syndi-

cat national des ensei-gnants-chercheurs (Snec-USTM), ont décidéd’observer une grève illi-mitée à compter d'hier,lundi 4 février 2019. Etce, jusqu’à satisfaction in-tégrale de leurs revendi-cations. 
« L’USTM c’est un chapelet
de problèmes. Mais il y en
a de très importants qui
nous tiennent énormé-
ment à cœur. Nous avons
simplement décidé de re-
conduire la grève de juillet
dernier, qui avait été sus-
pendue. Nous ne pouvons
pas nous engager dans
une nouvelle année tant

que nous n’avons pas ré-
solu les problèmes. Toute-
fois, pour ne pas bloquer
les enfants qui préparent
leur rapports de fin de
cycle, nous allons les lais-
ser soutenir, parce qu’ils
ne sont pas responsables
de cette situation», a ras-suré hier, Nicaise Man-foumbi Boussougou,président dudit syndicat,rencontré à l'USTM.Au nombre des points derevendications évoquéspar les enseignants, onnote, entre autres, la ré-gularisation des situa-tions administratives desenseignants nouvelle-ment recrutés, en attentede présalaires et salaires.
« Nous avons à peu près
2600 étudiants, et pour le
nombre que nous sommes
en tant qu’enseignants,

c’est assez réduit. On est
souvent obligé d’aller em-
prunter des enseignants
ailleurs. Alors, lorsqu’on a
des jeunes comme ça qui
s’engagent dans le métier,
il est de notre devoir de les
soutenir», a-t-il ajouté.Les membres du Snec-USTM évoquent aussi lemanque de budgets pourles départements depuisprès de trois ans, les ar-riérés d'indemnitésd’heures supplémen-taires de 2016 à 2018,mais également les pro-blèmes d’infrastructures.Les enseignants refusentdonc de reprendre lacraie si rien n’est fait. 
« Vous avez vu dans
quelles conditions on tra-
vaille. Il y a des salles de
classe qui, physiquement,
n’existent plus, tout sim-

plement parce qu’elles
sont impraticables. On est
obligé d’entasser les étu-
diants dans certaines
pièces pour pouvoir faire
cours. A la rigueur faire du
turn-over pour permettre
à tout le monde de suivre
les enseignements», s'estplaint Nicaise Man-foumbi. Il faut noter qu’au mo-ment où les enseignantsgèlent les activités péda-gogiques, l’administra-tion de l’université invite,de son côté, les étudiantsà s'inscrire. Une situationayant conduit à un brasde fer entre les deux par-ties hier matin sur le cam-pus de l'USTM. A l’heure où nous bou-clions, une assemblée gé-nérale se tenait à l’amphiB de l’USTM. 

Le Snec en grève illimitée !
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Nicaise Manfoumbi Boussougou, président du Snec-
USTM: "Nous ne pouvons pas nous engager dans

une nouvelle année tant que nous n’avons pas ré-
solu les problèmes".
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La réhabilitation des infrastructures, à l'exemple de cette salle de cours, figure
au nombre des revendications des enseignants.
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ENTASSEMENT d'étu-diants dans des sallesétriquées, absence delieux d'aisance et de com-modité, de bureaux etd'internet, présence desnids-de-poule au sein del'établissement, obsoles-cence de la bibliothèque.Ce sont ces maux minantle bon fonctionnement deleur établissement, queles enseignants de l’Écolenormale supérieure(ENS) ont dénoncés au

cours d'une assembléegénérale organisée la se-maine dernière. Réunis autour de leurprésident, Pr GilbertNguéma Endamne, les en-seignants affiliés au Syn-dicat national desenseignants-chercheurs,section ENS (Snec-ENS)ont, une fois de plus, dé-ploré la situation de l'ENSet ses différentes compo-santes. 
« La nouvelle année aca-
démique 2018-2019 ne
peut démarrer que lorsque
les dettes cumulées seront
entièrement soldées. Il

s'agit des prestations sui-
vantes : reliquat de vaca-
tions 2015-2016, reliquat

des stages 2015-2016,
paiement des vacations
des années 2016-2017 et

2017-2018, paiement des
stages de la même année,
paiement des frais d'enca-
drement des soutenances
des mémoires, paiement
des partiels, rattrapage et
synthèse cumulés..» , a dé-roulé Pr Gilbert NguémaEndamne. En sus, le Snec-ENS exigeque « les situations admi-
nistratives des ensei-
gnants-chercheurs en
attente de postes budgé-
taires soient réglées par le
passage de bons roses aux
bons bleus, et l'effectivité
des changements de
corps.»

“La nouvelle année académique ne peut démarrer que
lorsque les dettes cumulées seront entièrement soldées ”

Assemblé générale du Snec-ENS

R.H.A
Libreville/Gabon 

Quelques membres du Snec-ENS à l'issue
de leur assemblée générale.
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LES enseignants-cher-cheurs et chercheursnon pré salariés et pré-salariés des universitéset grandes écoles du

Gabon brandissent, de-puis quelques jours, lamenace d'une grève. Ceci, avancent-ils, en rai-son du blocage adminis-tratif de leur dossierd'intégration à la Fonc-tion publique. Ceux-ci di-sent avoir saisi, en mai2018, l'administration

centrale au sujet del'avancement de leursdossiers. Malheureusement, au-cune oreille attentive neleur avait été accordée. «
Bien que des réformes
aient été entreprises dans
le but de maîtriser la
masse salariale et d'équi-

librer les comptes publics,
il n'en demeure pas
moins que l'article 3 de
l'Arrêté n°
389/PM/MFPMSPRE du
20 août 2018 exempte le
ministère de l'Enseigne-
ment supérieur du gel de
recrutement. Aussi, la loi
n'étant pas rétroactive,

cet arrêté, prenant effet
le 31 août 2018, n'est pas
applicable aux situations
en cours. De surcroît, le
gouvernement, dans son
engagement, a promis de
régulariser les dossiers
bloqués avant l'entrée en
vigueur des nouvelles me-
sures», avancent-ils.

Menace de grève des enseignants-chercheurs stagiaires
F.S.L.
Libreville/Gabpn

•Augmentation des can-cers
L'obésité accuséeUne forte augmentationdu taux de cancers liés àl'obésité chez les jeunesadultes aux États-Unispourrait enrayer la baisseactuelle de la mortalitéglobale due à cette mala-die et la faire repartir à lahausse, avertissent deschercheurs. Dans uneétude approfondie cou-vrant les 2/3 de la popu-lation américaine, lesauteurs montrent que lamoitié des douze cancersconnus pour être associésà l'obésité sont devenusplus fréquents entre 1995et 2015 chez les femmeset les hommes de moinsde 50 ans. Il s'agit descancers suivants: colorec-tal, col de l'utérus, vési-cule biliaire, reins,pancréas et un cancer dela moelle osseuse, le myé-lome multiple.•Le pape aux Émirats 
''Je suis ici comme un
frère''

Premier souverain pon-tife de l'Histoire à foulerle sol de la péninsule ara-bique, le pape François aparticipé, hier, à une ren-contre inter-religieuse in-ternationale aux Émiratsarabes unis, avant de cé-lébrer ce mardi unemesse géante totalementinédite pour la région. "Je
suis ici comme un frère" :cette déclaration du papeest reprise par toute lapresse émiratie. Le chefdes 1,3 milliard de catho-liques dans le monde a euun entretien privé hieravec le prince héritierd'Abou Dhabi, Moham-med ben Zayed Al-Na-hyane, qui s'enorgueillitde la "coexistence paci-
fique" entre les religionsdans son pays.•Internet
Jeuxvideo.com se plieLe site français Jeuxvi-deo.com, souvent critiquépour les discours haineuxdiffusés sur ses forums, arejoint le code deconduite de l'UE contre cefléau, a annoncé, hier, laCommission européenne,satisfaite des "progrès"des grandes plate-formescomme Facebook et Twit-ter. Près des 3/4 descontenus considéréscomme des "discours de
haine illégaux", notam-ment racistes ou xéno-phobes, sont supprimésaprès leur signalement,contre moins d'un tiersau moment du lancementde ce "Code" en 2016,s'est réjoui l'exécutif eu-ropéen devant la presse.

Ici et ailleurs

Rassemblés par SNN
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